
M. LOUIS DUMAS 

,ll faudrait pour se faire une opinion d'ensemble 
avolr ~OIIIIU et sufoi les 11ombrcusc,,; mani/cstolious, 
/ra11rwscs ou. étraur,ère.'ï, 1:11 ces der11Urrs ,mn~cs. 
Ç'esl ce que je n'ai pu faire. et je doÎ.'i me bomer 
a vous clonnr.r quelques impression.,,;, 

J'ai curdfotcmet1! dt:frs(ê de.,; pfrccs ctorcf1c,,;;/n: 
de SchocnherfJ , cn/cmlm il If o dc1u w1.,; wu r:uncer(.'i 
Pasdeloup. ncs fra(lmc11ts ,le di/ft:rcnts ((Ufcur.'> 
a~tuels, purm dun.'i drs rcv111:s uu iournwu; de nm­
s1que, m'ont .'iOLWCtl/ tolo lcrm:nf ll,:1:cmccr/1:. 

J' tlime beaucoup, por co11/re. lu J>a ~t.ond t tl l·l~• 
d'Arthur J-foncy!/cr, dont la tedmiquc tn1.'i fibre 11'<J//rc 
TW,; d'exce11tric1Us inutiles, · et qui n'en reste JJll:i 
moins une œuvrc charmante, originale el persnw1dll' . · 

~J. MAHC DELMAS 

Nous sommes nctueHcmcnf à 1111 to11 rrrnn1 'flli 
aurnit pu Nrc 1111 u /OUrfl(tfl/ rlwiycrcu -c n r. t (Jtli 1111' 
semble rnoin.,; tcrri/,l1•. car (1: vira[JC est f,ie11 pris: L<t 

.sépnratio11 entre Ir lhMtrr d la .,;!Jm{)lm11ic c.lj/ main 

~~~~~::t j~;,~!1f ~~ P-1~Z~~n~~t~~i ;•icft~~~~~o~,.;0/i'?,:~Ù[;:~'.; : 
ont consenti d otwrir un ccrlnin crMil d notre bcUc 
école dramatique /runt;aisc cl à rntcndre autre• chose 
que Ln Toscn et fln illns'-c. Rë.mltal admirable. . .le 
gage que ll1IM. C(trré et Nouché n'aur(lient point 
osé l'rspérer voie{ quelques mois à peine ! ()urmd 
donc cuimeflra-t-011, sons rcslric(ions ni réserve.,;, qt11: 
notre 9énit 11atio11al esl, man/ (0 11!. 1111 r,1l11ic clr:t ­
matl1fU1.•'I 

J'ai foi, aus.~i, don:. le sauvcJoy1~ po.,;sibl1! des r:9,1rts du s11obi.rn1r0 inlt; -
1wtionnf. Mais J1'cst-il pas 1wvnu1( de 11oir lonlcs li::,; portes dt• l 'u:--is ouvcr/cs, 
.wms !WC/Ill r.011(r ôlc, ri des étranger.,; t/0111 ccrlains nous hnïssc11/ 1•I dnnl phlsicurs 
n'ont mutmc espèce de taleut'l Serait-cc trop demander 11uc d'c.r.irter tl'e.u.t: 1111 
peu de déférence po11r notre rwus et ,m accueil courtois d1L': eux ù fifre ,Je 
réciproqne ? 

Ceci, 1wt11rellemc11f, ne uise (l auc1111 degré nos clmlcun•11x t1t11i.,; de I.Jcfyiquc , 

1}~~~:~:~ jî!1e/}~, s;;;c1~(~i:i/1c1~0~:, 1f ~i~~1t;c'~tl1: :~
1;,~:~~~,1~~~~cl;)!1:'; ;~,;~:·v~.~c~~~; 

nous apportent, so it nos ex ennemis, soil nos cx-allfé_ç ! _!!i1 

M. JEAN CHAS 

J.c Jmt fi,wl d'ww œul}rC cl'al'l n'est pus â'ayir 
sur 1111:.· .wms, nwis, 11 11 c1r1issa11t sur e 11;1.:, de fr<m.~ ­
rncltrc à notre âme le reflet du rayon ile l'au def<i 
qui a frappé f'ù111c de l'artiste créa/eur. 

Celle 11otio11 .~p irilua/iste de l'(lr[ est loin d'être 
(Jt11êrnfc, cl 11ornbrcu:r sont ccm· qui, parliculii:remc11t 
pour la musique, limitent son m:lio11 à un chatouillc­
mc11t plus ou moins u{1ri:.flhlc. Il,! nos .'ie11.,;, un compo­
siteur Ctcml ainsi c11tièreme11 f assimilable â wt par­
fumeur, voire même d. un cuisinier. ( No1ts ne vou­
lo11s pas dire qu'il ne puisse c.t·isler tht'.oriqw:mm/ 
un art des parfums spirifunlistc ... uwis cet arl u'csl 

,. pas priif âc 1w'ilrc, pour des misons tl' imperfcclion 
physiologique de notre sem• rie /'odornt qu' il serait trop lo11r1 de déoclopper.) 

Pour ceux-ci1 la forme est tout. et la sensalion procluilc puremcnl physique. 
C'est une caresse qui peul rc11étir les cMaclères les plus divers : douce, oiok11/1:, 
âpre, subtile ... 

i'.fais notre oreille, qui fsf notre orgnne sCJ1s111:l de 1,cfü1 coup le JJlus pt•r­
fectionné a une souplesse, une fncuflê d'm;simifatiou telles que pour l<I .~ufis­
faire en impressions 1101wcllc.~, il es t nl!cessairc de trouver pcrpélltcllemcnt po11r 
elfe de nouvelles rccclles de a mets sonores "· 

Ceci e.1:.pUquc la rapidité déconcerlmlle avec lnquclle ccrtai11 cs musiques 
vieitlissent,• S'adrr.ssanl 1miqueme11l ri notre orrille capricieuse cl i11sc1tinble 
de sensations inconnues, elles l'olll Wl iour inléresséc, et le le.Jl(lemai11 se sont 
trouvées reléguées dans l ' armoire mt.t robes démodées . 

1.a musique co11tempornine subit une crise de malfrialisme dons laquelle 
il faut chel'Cner la raison de celle évolution de la forme préc ipitée , désordo1méc, 
de ces reclierche.s de combinaisons sonores 11011vclles qui ne répondent yénéra­
lcment pas d d'autre but que rie trër.r pour notre organe physique un aliment 
dont il ne connaisse pas le - goiît •· 

Personnellement Je déplore le caractère de celle crise, cnr je r.onsMêre que 
l'art dlsparaU (Wec la notion de l'au dcld ... mais les mntérialistes actw:ls, CJ1 
poursuivant sans reldchc la réalisation de nmwelles combin aisons sonores 
rendent pourtant un double service d l'art, lrl que nom l'a1,ons défini. 

1 ° lis lulle11f contre ces autres matérialistes - de la pire espèce - qui, 
au nom du e.rincipc de l' u arl éternel > arlorenl une , forme éternelle. », chair 
morle dont ils se rassasient d chaque repas. 

2·~ En s'é11aclant des form es anciennes, pour en découvrir d'autres, ils 
rassemblent de nouveaux matériaux, ils e11riclussc11l la palette cles combinaisons 
m~iodiquts, rythmique.~ et sonores el re11de11 f ainsi ln lm1{1ue musicale plus 
apte d remplir sa mission vtrilable : Exprimer cl faire pénétrer en nos drnes 
l'tnelfable mystère d, l'au deld. 

LI; CUUIIRŒR .1/USIC,!L 

M. V INCENZO DAVICO 

La nwsique finafemenl, elfe aussi, se trmwe K ù 
la fW.?C ~ d ri f,, hauteur de son temps. Pourquoi donc 
vo!tlo1r récriminer .,;ur celle évolution rnpide et for­
w_ufoblc (JllÎ 11'cst, uprès tuut . que lu. tu11scquçucc 
dirrcfe et twltm:llc tlu prnyrès f oudroywit de 1wtre 
civifi:wtiun moderne~ 

~;;V)~Q. 

! 
.·\J.FHED; !(l'LLil!Ai'::-S 

Lu nwsil1uc ccmfrmporaitw t ic f(1il n11tr1: clwse 
que l'll11cie1111c, lnrsq11 ',cflc éloit rlfe-mi':1111: co11/cm­
pur11i11c : elle cherche Sil voie tl(111s les silfons creus,is 
por ceux <les plu.,; récent.~ uncfrns IJUi /ure.ni tic llh·i· 
lahh-.~ créull'un. 

~-,:s plus u11duc~eu.!· ,l',·n lre uos .. jeun,•.~ n, groupi:. :. 
011 1sr,frs, u:se11I. om.~,. 1•11 t·11 abusrmf q1u-lquc /Jt'll, 
,ti, prn,·Mé.~ q111 f11n!11 l fctJJO/lrll f(' d ' u1w S('flSibililc 
1111h1m· I·n .wm t•ss1·1.u·1,. /.,, n:s11ital m e µarui t hie11 
tiidc I'/ lifrn arfifii-11 l. / .,· 1ifr1·. rll' rrrla111s gmupe• 
11w11ls , •. , , ri,• pn·mJr,, l 1•.,; pr'r1•.,; wulatcs pour rirs 
111,,11i/1•Mali1111s ,fr,slîr1h-:s If , r frr d1·s 11n r'1' .'i 1101wcllcs, 
alors ,,u·..tt,~s nr snnf que tir 11ulo11l11in·.~ outrances. 

,fr, sf,:rifi>s f>rot1<1(·alil111s. ,~·r lu :,r11r r!(' possc·r 11011r , n:adiot11Hrirc n 1rnus_çc Je:; 
11l11s misu111111bfr.~ 1i1•rs {1 ·.~ ('.l'frémitês d'llll r,érilahl,: t,olc/u:vi,1;mc musical. 

f.'011L'111sio11: . l lfrmfons f t,rli.~tt: de fJti llÎI;. qui ltlflTtJll f'ra d1,1 sceau de. so11 
{wli11id11olif,: ,fr.~ 11 •1111n•.,; /é(:u,ufrs 1:11 /ul un·s imitulio11s, t'fl pm,·,,:ric11rcs surr:n­
t' MNs. Pcut-Nn• 1wc hrdii~. fr'm1mrc1iremt·t1l •: !1<1ri:1' , l'l'j,iiwfr,1-f-dll' /lil'11lûl 
l ' (u:r·mï .. 

~l. S YLYAIN DUPUJS 

L'évolution et l'Ctal cfo la musique contcmpo· 
raine? Q11cslio11 troubfrmlc / 

C:ommwl évoquer aussi rapidcmcllt mille im­
pression.~ du cœur et de l' esprit, resse11(ii!S â l'autfitinn 
d'œuvres 1wuuelles cwssi clif/ércn/e.<; par leur rw(urc, 
leurs aspirai ions que par leur sentiment na(ional? 

Oui-ils uill{ll a,1:s ! 011(-il:> ciuqruml e CHI$, les 
compo8ilcun; que nous appelons (lctucllenwtll mo­
dernes? 

Delms.ljy, d ' Jnd!J, Jfrwcl étonnent-ils encore IÎ rrn c 
première autlitior1 ? N r so11l-ils pm dfatanet.s par 
de plus jeunes'! 

Bn cc moment les compositeurs vont aussi foi11 
q11c po!isible dans le heur/, lfrm.~ 1<I dissoanaee, lllfliS $'ili1111ù~lenl-il$ tl'cxprim"ér 
anee sincérité UJI senUmenf d'amour, de lristcs.,;e ou rie Ju1i11c? Laisseti(-ils 
J)flrlcr leur âme sans so1tei rie la récfom e ou de l'cfle( produit? 

]{ 1w peut cc.ries être <111c.stio11 de revc11ir ù la musique s'abritant derrière des 
r i:g{cs sur<11111éc,,; , imJ>muJ:c.~ if y a quelque cinquunle mis cw respccJ. des jeunes 
arlis~cs. <.:e Lemps est loi11 cle 11ous. La religion mu~ic_ule cs.f plus lar9e, le voca­
hurmrc ayrcmdi el, pcr:;01111 cllcmeut, ce m'est ww Joie clél1. c,cuse d'c11te11dre de 
norwellcs naré9afions de note.~ . Pourtanl cela 11 e me suffit pas. Si je cieux goûLcr 
nvec équité les créa/ions notwcltes je doi s classer les composilcurs ei1 catégories 
diverses - constructeurs - chercheurs de notai ions - impressionnistes ..• et, 
hélas! fumistes .. . 

.le pense que les essayf.,;tc.,; doivent f:.tre bénis, e11 couragés - s'ils sont 
sinâres - parce qii' ils rajc. 1111 issen t les formules CIi créant du nouveau. Il 
faut i:.couter avec i11tertt, tJoire at1ec bonne volonté, l'œuvre qui n'est pas tout 
de .mile sympatltiquc. ... e./ atlcndre. 

Elles passeront iJ ile les amures qui n'exislenl trop souvenl qu'en raison du 
bluff, de la mode - la sNeclion se fera tout naturellement, le temps se chargera 

j~,~t:~~u;,~:~:ei~:.s~;ce;,fi~~,,c~e ~~n~~~~~no~,;;p~!~r;:np:r,re;:1;'1Fo ~YJ;5,fi~~ 
pelle! Pas d'i11transigrunc11! 

iJ. MARCEL LABEY 

No,;.<; vivo11s une époque curieuse, un pe1i'"'aflris­
to11tc par ccrtai11 s eülê.'). mais donL le gênie français 
saura Vllincre les inccrtilucles et les faiblesses. 

J{ y a en France actuellcme11f des mw,iciens 
avertis, sincère,,; avec eux-mêmes, soucieux de lwr 
arl, s'appuyant sur leurs ainés, qui évoluent ODcc 
leur temps sans cependant renier te passé. lis consi­
dèrenl qu'avant foui ln musique doit étrc cxpressioc, 
qu' une œuvre quelle qu'e lle soil , doit étrc conslruite logique.ment.. btcn équilibrée et soth1/airc aussi Men 
l'esprit que l'oreille. D'autres au co11frnirc considèrent 
qu'il importe Ol)anf toul de faire du nouveau, d'amuser 
l'audileur par des sensalions neuves, le plus souvcnl 

r:i::1!!pi:eetJ,é:r::l::i~as:n:o~~~a~·~m~i1a~~~~~:e~reu~~~~~~t i::~s~~glr}~~~ 




